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Un dernier mot Soyons Vigilants1 Fête Intime CARTES D'AFFAIRES

à “L’Acadien" AVOCATSM, l’Editeur, du Journal Le Madawaska, Samedi, le 25 avril, les amies de 
Melle Euphémiu Cyr se sont réu
nies chez M. Paul Cyr afin de pré
senter à la future mariée leurs sou
haits de bonheur. ,

Oli y reiuai «fueit Mde Paul Cyr. 
Melle* Marie P. Cyr, Marie tiyr, 
Alice Cyr, Alice Carrier, Marie 
Cariier, Hélène Cyr, Marie-Anne 
Beaulieu, Mdes Victorie Swhé. Tho
mas Guerrette, M elles Annie Pelle- 
‘.ier,! Alma Fournier, Laura Martin, 
Millie Michaud, Annie Miehaud, 
Victoire Pelletier, Anna Dulw, 
Yvonne Picard,Marguerite Moreau, 
Flavie Cyr.

Après une soirée pleine d'entrain 
et de gûité ,es amies se séparèrent 
en formant des vieux do lioidieur 
pour la future nariée, heureuses 
de soi. bonheur, ' mais toutefois 
regrettant de la voir se séparer du 
groupe des jeunes ou elle était si 
estimée de tout le monde.

Casier Portai “S” Tét. S8-41
MAX. D. CORMIER, B. A. L.tK 

Avocat, Notaire Publie 
Emiundston,

;A la onzième heure permettez qtte je vienne féliciter Lt 
Mttdawüskd pouf la bonne semence qu'il distribue si abon
dante dèjffiis Sa pfeütièfe édition. En même temps veuillez 
recevoir mon humble eallübtirstion І Vautre éminemment 
grande que vous avez entreprise ! 1й régénération de notre 
peuple an culte sublime de la vénération, dti respect et de 
l’amour envers la race héroïque de laquelle nous sommes les 
fils : la Race Française.

Notre confrère de Moncton terminait ainsi son article- 
programme :

"En attendant notre journal exposera les différentes 
questions politiques du jour, se gardant bien de rester , tou
jours dans le« limites du vrai еЦе là justice”. (Voir L’Acadien 
du 97 novembre, 1913. Vol. і.

X. B.
Téléphone, 29

STEVENS & LAWSON 
Avocats, Notaires Publies 

Edmundktox, V. в.
'• 1) Casier Postal. 4 

JE. MICHAUD. B. A. Lfb U.
Avocat, Nor.nl 1 e Public 

Edmvnoston,

TéKvhoueK". Se garder de veut dire s’abstenir. En reconstituant la 
phrase, nous avons : En attendant) notre journal exposera 
les différentes questions politique/du jour, s’abstenant bien 

j|- , de rester toujours dans les limites du vrai et de la justice.
ë’est clair. C’est tout le programme de L’Acadien et il 

lë suit à là lettre. Pour s’en cOiiVainefe, il suffit de lire la 
Ÿersion du confrère, version fabriquée de tente pièce, sur 

Ш ' l’incident Dugal-Laudry.

Comment voulez-vous que le confrère reste toujours 
Щг dans les limites de vrai et de la justice, lui qui annonce dans

programme qu’il s’en gardera bien ! ment être un problème complexe et qui exigera
La défense du confrère est tellement faible éb.boiteuse, ass’c*u et opiniâtre, mais c’est un problème dont la solution 

qu’il est facile de voir qu’il s’est engagé dans une mauvaise est Poss>ble. En frappant sans trêve Sur le roc opiniâtre, en 
cause. Mais il faut bien faire un peu d’efforts pour jeter de broyant sans merci ses aspérités proéminentes, il finit tou- 
la poudre aux yeux des gens, afin d’assayer de cacher ceux jours Par se désagréger et disparaître. C'est à petits coups, 
qui sont prêts à sacrifier la race plutôt que le parti. a coups souvent appliqués, que ce travail de pulvérisation

sera accompli.

Oui ! c’est là une œuvre grande et dont l’opération repo
se sur un terrain aride et opiniâtre, tapissé de rocs résistants 
et dûrs, mais la tâche ne doit pas rester vaine, ni stérile. Par 
degrés, à petits coups souvent renouvelés, petit à-petit, le 
réfractaire sera brisé et, sons les qilatre vents du Ciel, sa 
poussière inerte et inféconde sera impétueusement engloutie 
dans un abîme profond. Sur le' site même de cette masse 
ntiisible surgira une riche et abondante moisson.

L’œuvré de la restoration à sa primitive grandeur d’un 
peuple assoupi, pour ne pas dire hyphotisé, doit nécessaire-

un travail

S /
N. R■

A M CHAMBER LAN D, li. A.
AVOCAT, NuTlIltK ТСШі 

Bureau : Grand Falls'
St-Léonard, tous le* jeudi* de <4ub- 
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MEDECINSson

Phone il-"
A. J. GUY, M. D. 

Médecin Chirurgien1
Edmvxoston, X. K->

.11 11! l'iiom- j4
P I 0 H . L A P O U T ЕUne personne qui se noie s’accroche à une paille. La 

seule raison donnée par le confrère pour excuser ses copains 
fe est celle-ci : "Ne pourrait-il pas se faire que les acccusateurs 

de M, Flemming aurait l’intention d’appeler le docteur Lan- 
B ’ dry comme témoin, sur quelque point dont 11 a eu connais

sance ? En ce-cas M. Dugal ne pouvait l’exonérer en premier 
lien1’.

des Acadiens Médecin-ChirurgienVoilà le travail qui s’impose ad journal français du 
Madawaska, travail qu’il doit pousser avec énergie et persé 
vérance. Sur le champ de ses labeurs il trouvera un sol
semé de ronces et d’épines ; parfois une terre engloutie sous (eptci>1 ............
une couche compacte de durs caillons ; mais n’importe, qu ’il A ia veille du départ de sa Grau- 
déraciné, qu’il pioche, qtl’il martèle les obstacles à son œuvre âeur Mgr Bégin pour Rome, oû il. 
et, avec le temps, petit-à-petit, il soulèvera «n humus fertile 'taS t d^che
et verra, avec honneur et bonheur, surgir une poussée fions- suivante lui à été adressée de Shé- 
sante. Que le Journal n'oublie jamais que ce sont les petits (Jjac : .
ruisseaux qui créent les grands fleuve#et que ceux-ci,* teirr 7 WAéidîèhh ont été* heureux 
tonr, en se réunissant, créent les océans immenses. d'apprendre la nouvelle de votre

Le Madawaska est jeune c’est vrai, mais il est très via- ЄІ<п” eéremera^Dieu et le sou- 
ble, il vivra ; il est encore petit, mais il grandira, il vieillira ver*in pontife, et, se souvenant 
et se fera vigoureux, fort et puissant : il a une noble tâche à t^“
accomplir et, avec courage et ténacité, il remplira infaillible- prédécesseurs au siège de Québec, 
ment sa mission. _ i,s viennent vous «n fétéciier bien 1

cordialement.
Que le bon Dieu vous conserve Anderson Sii.im; 

longtemps à 1 amour aes Canadiens i..

EmitTxnsTox. N. B

Casier Postal "S’’ T4L 41«
ALB. M. SORM ANY, M. A 

Médecin-Chirurgien
Edmvndston,?, N. R

Et c’es) celui qui a écrit ces lignes qui invite Le Mada
waska de revoir sa logique I Grand Dieu I

Mais le confrère se répond lui-même : “Ce n’est pas un 
/fntue pour le docteur Landry d'être appelé comme témoin- 

‘r*Vy5upposons par exemple qu’il fut témoin d’un meurtre, cela 
ne voudrait pas dire qu’il serait meurtrier’’.

Téléphone, iS
J . A . R A T T E Г 

Médecin-Wt.riiàain*

Vt■

Edmvndstox, X K

A . E . T H J U A V l> T
MARCHAND DF. МЕГШ.ЕК 

Afssorfcimvm. complet 
Edmuxdstox. -

*• Quelle logique serrée ! Ouf ! Quel philosophe !
L’Acadien va encore plus loin : “ De plus, en indiquant 

І clairement et distinctement les MM. Fldtnining et MacLeod
K comme étant les seqls accusés, M. Dùgal donnait à compren-

P: dre qu’il u’y avait pas d’accusations à porter contre les au-
B très ministres ou députés.’’
__  Mais, alors, sj. la chose était si claire et si distincte,
11: pourquoi M. Dugal a-t-il nommé du tout les honorables Мо
ді.. rissey, Clark Wilson et Murray ?Pourquoi laissait-il de côté 
■§ un seul ministre, le seul représentant acadien dans le minis-
r t*re ? Parce qu'il devait être appelé comme témoin ф Quelle
S raison ridicule ! C’est à en faire hausser les épaules.

..■T A moins de raisons valables pour changer d’opinion,
■E nous continuerons à croire que nous avons frappé la note L’apathie, la nonchalance dans lés choses publiques, 

i; juste dans notre premier article à ce sujet Quelqu’un a voilà notre grand défaut, notre grand mal social à cous les
|; voulu jeter des insinuations sur le docteur Landry. Et si Franco-Acadiens, les Franco-Canadiens et les Franco-Amé

notre vaillant compatriote n'avait pas revendiqué son lion- rica*ns> *c* Madawaska ; nu peu partout, beaucoup trop 
! neur sur-le-champ, les valets salariés de l’opposition auraient Partouti D où sont implantés les nôtres. Il n'y a pas à dis

été les premiers à écrire qu'il planait des doutes sur la per- cuteri not,s sommes Un peuple apathique, un peuple indolent 
sonne du secrétaire provincial, puisqu’il n’avait pas été nom- f;t insoucieux en ce qui concerne la, chose publique. En 
mé dans la liste des exonérés. dehors de nos affaires purement individuelles, ou personnel

les nous ne faisons pre'ùve -d'aucune énergie, d’aucune ambi
tion ; nous nous laissons entraîner au caprice des vents, bal- 
lotés sur les vagues trompeuses pour. être le pins souvent, 
broyés sur les écueils meurtriers qui nous entourent de tous 
les côtés.

N R

J . A. DAIGLE
HOTEl.l.il.K

Dès sa première heure Le Madawaska a vaillamment
lancé la cognée à la racine du mal II a appliqué avec fer- deg A,adien8, ^ lebien etm 1 c н a П n 
mete le fer ronge aux ulcères indolents, aux plates gangre- dlficatlon de l'Eglise. і r I R M I N MIGHAUD
nées, c'est-à-dire à notre apathie mortelle pour les œuvres j Pascal Poirier, j Marchand d« Liqueur*
publiques, soit municipales, soit sociales. De même encore| de І АмошР' St-Leoxaud,

il a stigmatisé l’indifférence coupable d’un trop grand 
bre parmi nous en matière d'instruction et d’éducation.

N B: :

N. B.
nom-! Casier Postal. 8- Téléphone

J O H M J . U AIGLE,
MAKDHAND (1KNERA1.MariageBornons-nous aujourd’hui à ajouter quelques considéra

tions sur notre apathie proverbiale. Edmuxuston, N. B.

JUS A GAGNÉ
PEINTRE DEUOItATEt’R,

TA PI-SI VU
Toujour* en imiguMu : Peiiuureet 

Tapi-ieri»*

Mardi le 28 avril avait lieu dans 
église de St-Baaile, le mariage de 

Monsieur Kred G Guerrette avec 
Mademoiselle Kuphémie Cyr.

La cérémonie nuptiale fut célé
brée par Mgr L N. Dugal, V. G,
:mé de St-Basile.

M. Guerrette avait pour témoin 
•on beau-frère M. Alphonse Labbie. 
et la jeune mariée était uccoiupa- j 
gnée île son père M. Eloi P. Gvr.

Pendant la messe le vhienr de
orgue lit entendre du laau chant de 1Hôpital de KraserviUe 

et de la belle mimique. Spécialité : Mala.Uc* de, vent.
Les heureux époux (Mil tirent im- j oreillca, aez, gorge, 

iiiéiliatement pour un voyage de] Bureau : 151 rue Lafotiuiue 
noces à St-Jean. N. R j Fraaenitit. P.Q.

’ Lea nouveaux mariés ont nçn ' ТЯ' K ,mourn,ka- No- 
de nouib'eux et liche* cadeaux.

Nous prions M. et Mile Guerre!- 
te d'accepter nos lueilleura vœux 
de bonheur et de longue vie.

>
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Téléphone

LOUIS A. DUGAL 
CtMllrHCteilV Ehetncien 

Edmvndston, . FN. B
tDr Z. XTKZINA

Ex-élève Лея HApit.iux de 
—Me«lecill «IHvtdlistê—
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Notes Parle
mentaires

\t5% du capital-action, ce qui 
lui assurerait le contrôle du 
Canadien-Nord.

Tandis que nous restons assoupis, engourdis, perclus 
pas l’inaction, la nonchalance, nos voisins, de race différente 
à la nôtre, eux de lenr côté, sont sans cesse très actifs, pous
sant, avec force et ambitiont leurs intérêts personnels et 
nationaux. Us ne dorment pas ceux-là, ils ont les yeux bien 
ouverts, les oreilles bien tendues et ils ne manquent pas de 
découvrir promptement notre côté faible, notre apathie, et 
d’en tirer parti pour leur plus gr*nd avantage. Pouvons-nous 
pour cela les blâmer ? Devons-nous leur faire un crime de 
lenr ambition à atteindre leur but ? Non ! pas du tout. Ils 
sont actifs à promouvoir leurs propres intérêts, s’occupant 
fort peu des nôtres. Faisons donc comme eux alors, imitons 
les ; veillons, secouons notre torpeur et agissons pour nous- 
mêmes et par nous-mêmes pour le pins grand bien de notre

.

4- ' ■o-
fim

Le gouvernement va garan
tir les obligations du Canadien 
Nord pour le montant de 45 
millions. C’est ce qui a été 
décidé à un

Il n'y a que MM. R. B.
Bennett et W. Nickle, parmi 
les députés conservateurs, qui 
s’opposent à cette proposition 
d’accorder de l’aide pécuniaire 
au Canadien-Nagd. Ils sont 
sortis de la salle du caucus 
aussitôt après que le premier 
ministre annonça les condi
tions de l’engagement approu
vé par le ministère. On dit 
qu’il y avait plusieurs autres 
e)ui, au début, ne voulaient peuple.
pas entendre parler du projet, La cupidité, la rapine et la barbarie des spoliateurs à 
mais, à raison des précautions 1 Grand-Pré, à Beau-Bassin, sut tonte l'ancienne Acadie n’ont 
prises par le contrat, ils l’ont elles pas été alimentées en partie par l’apathie chez nos 
approuvé. ancêtres ? Voilà une (gestion délicate, quelque peu bazar

dée peut-être, quelque pe» indiscrète, mais, c’est une question

1. KKlїї Tél. National. 
Heures de Pureau :

" 5li) 1110 hrs à 11.50 rhs a. m. 
z hrs à 5 hrs p. m. »caucus conserva

teur,mardi dernier. Le capital- 
action de ce chemin de fer a 
été réduit à 100 millions dont 
40% est inscrit au nom du 
gouvernement et 15% en 

I charge d’un ïrust. MM. 
MacKenzie et Mann devront 

: ”>employer,ccs*45 imitions pour 
• ; compléter leur ligne. S’ils 
j--'* ne le font pas ou s’ils ne se 
i-, conforment pas aux autres 

I conditions du contrat, le gou
vernement pourrait saisir ce 

v

Soir : 7 * * P.M'i

qui demande réflexion et mûre considératidn. Dans tous les 
cas soyons sur nos gardes : des Murray il y ett a eus, il y en* 
a de nos jours, il.y en aura encore : révciliôrbynotts.

Dans un article prochain nous parlerons de certains 
défauts, de certains vices engendrés par l'apathie et qui lui 
font cortège inséparable.
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au “ Madawaska ”
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